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Jean-Ph. Bulfle. — Ualimentation du lac Bleu pres de Kan-
dersteg (Oberland bernois).

Le lac Bleu, dans la vallee de la Kander, est situe ä 1'alti-
tude de 896 metres, ä mi-chemin environ entre Kandergrund
et Kandersteg. De forme assez exactement circulaire, il se

trouve au voisinage immediat de la Kander, dont il n'est

separe que par une etroite bände de terrain large d'une tren-
taine de metres. La cuvette du lac est entierement formee

par une depression dans l'eboulement prehistorique des Fisi-
stöcke dont les debris remplissent presque completement la
vallee de Kandersteg ä Kandergrund. Cet eboulement se

compose de calcaires siliceux hauteriviens de la nappe du
Doldenhorn. II repose vraisemblablement sur l'ancienne
moraine de fond du glacier de la Kander dont la presence en
profondeur est sans doute ä l'origine de l'existence meme du
lac. La roche en place, qu'on ne voit nulle part dans le thalweg,

appartient, selon Krebs -1, aux formations de la nappe
de Habkern. Ces dernieres comprennent notamment du Wild-
flysch contenant des debris triasiques dolomitiques et gypseux.

Les rives du lac sont formees par des blocs plus ou moins

gros de l'eboulement; elles ne sont pas marecageuses et il n'y
a nulle part de grandes quantites de matieres organiques en

putrefaction. Ce fait contribue grandement au maintien de

la limpidite remarquable du lac Bleu 2.

Une source importante, d'un debit tres constant, jaillit entre
les blocs de l'eboulement ä une vingtaine de metres au sud-
est du lac. Elle alimente ce dernier dont le niveau est d'une
stabilite presque complete. II s'agit d'une source d'eboulis,

1 Justus Krebs, Geologische Beschreibung der Blümiisalpgruppe.
Materiaux pour la carte geologique de la Suisse, 54me livraison, 1925.

2 La turbidite de l'eau du lac Bleu, en valeur absolue, mesuree
au turbidimetre Zeiss-Pulfrich, est de 0,6.10~s. Elle est ä peine
inferieure a celle du lac de Geneve qui est de 0,7 ä 0,8.10-3 en
moyenne, en ete, et de 0,6 ä 0,7.10~3 en hiver. La cause veritable
de la couleur bleue du lac, si profonde et si pure, ne parait done pas
liee ä cette limpidite exceptionnelle. II faut la chercher ailleurs.
Nous aurons sans doute l'occasion d'y revenir.
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mais l'origine de ses eaux est assez difficile ä preciser au
premier abord.

Apres l'ecroulement des Fisistöcke la Kander a du divaguer
et se perdre dans cet enorme amoncellement de blocs de tous
calibres et remplir assez rapidement de ses alluvions, les interstices

entre ces blocs. Meme genee dans son cours par ces blocs,
eile circulait encore trop rapidement pour permettre la
sedimentation de materiaux tres tenus. En fait les matieres depo-
sees ne contiennent pas de particules tres fines, ainsi qu'on
peut s'en convaincre en examinant les alluvions anciennes,
dans la cote du Bühl notamment. Ce terrain heterogene —

Kander Lac Bleu

Date du prelevement 20.VII.43 20.VII.43 29.VII.081
Reaction pH 8,2 7,7 —
Resistivite a 25° C en ohms/cm 4.538 2.708 —
Residu sec ä 110° C en mg/1. 108 210 169 3

Durete totale en degres fr. 8,88 15,97 16,33
Degre d'alcalinite en degres fr. 7,13 13,55 13,38
Durete permanente en d egr.fr. 1,75 2,42 2,95
Ammoniaque nii4- presence absence —
Nitrites no2' absence absence —
Nitrates NO,' 0,74 1,54 —
Chlorures cr 1,00 0,90 —
Sulfates S04" 16,20 24,6 28,3
Acide carbonique combine

C03" 42,7 81,2 80,3
Silice Si02 1,4 2,8 4,2
Fer Fe- 0,055 0,050

J 0,424Aluminium AI- 0,59 0,44
Manganese Mn- absence absence traces
Calcium Ca" 29,4 48,1 47,7
Magnesium Mg" 3,7 9,6 10,7
Potassium K- | 0,692 | 1,22,2

0,62
Sodium Na- 0,59
Matieres organiques en mgr de

KMn04 consomme p. 1. 1,87 1,80 -1,85

1 D'apres Felix Bourcart, Les lacs alpins suisses, Georg & Cle,
ed., Geneve, 1906, p. 53. Les resultats de Bourcart ont ete recal-
cules en ions-mg/1.

2 Calcules en Na\
3 Seche ä poids constant ä 170° C.
4 Calcules en Fe-".
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eboulis, alluvions — constitue ä la fois un excellent filtre
nature], de permeabilite tres variable mais en general assez

grande, et d'autre part un reservoir considerable d'eau d'infil-
tration. La Kander alimente constamment ce terrain; cette

eau d'infiltration impregne ainsi ses propres alluvions; elle

ressort quelque part ä cause du niveau impermeable sous-

jacent. La source du lac Bleu peut-elle etre une resurgence de

ces eaux d'infiltration Les analyses de l'eau du lac (identique
ä celle de la source) et de l'eau de la Kander apportent de

serieux eclaircissements ä ce sujet.
Plusieurs constatations s'imposent d'emblee ä l'examen du

tableau ci-dessus.

1° La tres remarquable Constance de composition de l'eau
du lac, puisque trente-cinq ans apres la premiere analyse
on retrouve ä fort peu de chose pres les memes valeurs.
La difference de poids des residus sees ne provient que
d'une difference de temperature de dessication;

2° La difference de mineralisation entre le lac et la riviere,
le premier ayant une concentration en sels dissous presque
deux fois plus elevee que celle de la riviere;

3° L'exception que presentent ä cet egard le chlore, le fer
et 1'aluminium qui sont legerement moins abondants dans

le lac que dans la riviere.

La difference marquee de composition entre le lac et la riviere
permet certainement d'exclure toute communication directe de

Fun ä Lautre. Par contre la riviere semble bien exercer une
influence preponderate sur la source qui alimente le lac.

Si Ton admet, pour les raisons enoncees ci-dessus, que l'eau
de la source soit de l'eau d'infiltration de la Kander dans ses

alluvions, on devrait trouver pour la premiere une composition
identique ä celle de la riviere car ni les calcaires hauteriviens,
ni les alluvions de la Kander ne sont susceptibles de se dissoudre
dans l'eau de la riviere. Or l'eau de la source est deux fois plus
riche en sulfate de calcium, et en carbonate de calcium et de

magnesium que l'eau de la Kander. Quelle est la cause de cette

augmentation dans l'hypothese ci-dessus

Le sulfate de calcium provient, selon toute vraisemblance,
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du lessivage en profondeur d'affleurements de Wildflysch ä

debris triasiques gypseux, par des eaux souterraines qui se

melangent ensuite avec les eaux d'infiltration issues de la
riviere.

Quant ä l'augmentation des carbonates alcalino-terreux, elle

est due ä Faction dissolvante de 1'acide carbonique sur les

calcaires hauteriviens et autres. Cet acide carbonique provient
de la respiration radiculaire des plantes; il est dissous par l'eau
de la riviere s'infiltrant dans le sol, ä laquelle il confere des

proprietes agressives.
La diminution constatee, dans l'eau du lac, du chlore

ainsi que du fer et de Faluminium, s'explique alors aisement.
Ces corps ne peuvent provenir que de la desegregation du massif
cristallin de Gastern. Les eaux d'infiltration de la Kander
recevant dans leur parcours souterrain des eaux phreatiques
privees aussi de chlore, de fer et d'aluminium voient force-

ment leur teneur en ces corps diminuer.
Quelle est la proportion du melange de ces diverses eaux

Un petit calcul tres simple permet de repondre ä cette question.
Soit a le debit de la source, x le debit des eaux souterraines

chargees de gypse, y le debit des eaux d'infiltration de la
Kander. Soit d'autre part b la teneur des eaux de la Kander
en ions SO", c la teneur des eaux de la source en ions SO et z

4 7 4

(1)

(2)x + y a

d'oü
y (a — x)

Remplagant dans (1), il vient:

xz + (a — x)b — ac

xz — xb — ac — ab
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En estimant le debit z de la source ä 1.000 litres/minute et
en fixant arbitrairement (par analogie avec d'autres eaux sou-
terraines semblables, et connues, circulant dans les memes

terrains) la teneur z en ions SO" des eaux souterraines ä 100 mg
par litre, on obtient, tous calculs faits, pour x, la valeur de

100 litres/minute.
La proportion des eaux souterraines diluant les eaux d'infil-

tration de la Kander serait done d'un dixieme pour un debit
de la source de 1.000 litres/minute.

Or en rapprochant cette concentration en chlore et en fer
des eaux de la Kander et du lac on voit que la diminution
de teneur de ces deux corps dans l'eau du lac est precisement
de un dixieme. Sans vouloir trop insister sur la valeur absolue
de ces chiffres, il y a lä, croyons-nous, plus qu'une simple
coincidence.

Edouard Frommel, Emile Aron et Jan Aron. — Recherches

sur le mecanisme du role protecteur de Vacide ascorbique dans le

choc anaphylactique du Cobaye.

Dans des recherches anterieures, nous avons pu demontrer

que 1'acide ascorbique n'influengait pas le processus de la sero-

anaphylaxie du Cobaye et qu'il ne semblait pas que la vita-
mine C soit capable d'inhiber la liberation d'histamine qui se

produit au moment du choc. On ne peut done parier de role

antianaphylactique de 1'acide ascorbique.
Nous avons cependant releve deux ordres de faits importants:

1° La sensibilite du Cobaye au choc anaphylactique est

inversement proportionnelle ä la teneur de ses organes en
acide ascorbique.

2° La brutalite du choc est diminuee, les accidents mortels
sont evites si au moment de 1'injection dechalnante le

sang est surcharge d'une solution d'acide ascorbique.

Nous avons poursuivi nos recherches pour elucider le mecanisme

de cette protection assuree par 1'acide ascorbique, parti-
culierement pour savoir s'il s'agissait d'une action pharma-
cologique ou physiologique directe ou indirecte.
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